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VONSEIGNEFE, 


Si ven r aymiez point la Iufice @ les Lois fondamentales de ÊE af, 


16e Vous aurois pas dédié cet Ouurage pour le defendre de la colere ; de la 
fureur & de larage de ceux, qui depuis quelques années ont vfarpé le nom 
de Miniffres. : 
Mai quand ie confidere, que vous n'auez les armes à La mai, que 


_ pour deffruire leur ambition dereglée,@: punir tous les cruels attentats qu'ils 


Les, 


vont faits à la feureté Publique; le ne dontepoint, MON SEIGN Er R, 


… dela protection de vostre Alreffe Royale, Ge que ce peiit difcours neresoine 


Par tout un faucrable accueil. | | 
Vous aucz enfis reconin, MO NSEICGNEFVR, combien le nom de 
Miniftre,nounellement inuenté, cette Authoriré Bflarde à cfle fatale à 
l'Effat. Vous AZ veu comme cette forté de Gens n'ont Point eu d'au. 
tres Loëx que leurs caprices, qw'ils n'ont fait feruir l'authorité du Ro 
g#'à des entreprifes criminelles, La Religion # founent eflé le oies de leur 
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ais infire aux Rois qu'à 
age des peuples. 7 2 


72 | | s 
rinces dn Sang, Com 


€ vous 


efitz l'héritier prefomptif du Royaume. 1ls ont toufiours defiguré vos 
a ions  Voflre conduire , pour veus rendre odivux au peuple €& a voffre 

| proÿte Sang. … sont eflé affez infolens pour Vouloir vous faire perdre 
les auantages de voffre naïlance, les droitts de la Couronne , parce que 
vous effiez la feule perfonne qui leur faifoit ombrage, que vous mur- 
muriez contre leur gounernement. 

#lous  voyezdencs MO NS Eu GNEVR,l'auantage ils neceffite 
qw'ily a déremetire anioura’huy l'auvhorite dans le poinit legittene, (Le Roy 
yirouuers fans doute la founerainelé abjoluëé ; il regneræ par tout fais 
foldats & fans armées, Tous les cœurs de fes Subjets feront autant de ci. 
tadelles pour luy. Ce fera pour lors qu'il ne Erouñera plus de refiffance, 
Tout le monde sbeyt à La luffice Cala raifon. 

Les Princes du Sang ne feront plus auffi les efclaues de la foriunesanme 
les verra plus fubjets à la violence des Ministres, qui s'efleuest to fiotrs 
fur le debris destefles les plus illuffres , G fur le mefpris > Les ruines des 
plus Sainites Loix. é 0 Ge PS ES 7 

Voyla, MONSEIG NEVR,le changement heureux que La France. 
cozçoit auiourd'huy de voire [age Gr .genereufe ALTÉ Elle efhere que 
vous abbattrez l’Idole G l'idolatrie. La corruprion eff 6 generale que 
tout a befoin de remede. Enfin tous les Peuples atténdenr la réformation 
de voffre LAlteffe Royale. St cette occafion leur manque, ils n'attendens 
plus rien de per/onne’: vous en Voyez donc le peril. Sonçez qu'il n'eÿt 272 
moins glorieux de conferuer des Couyennes ,que de les conquérir, tout 18: 
reünira à vous dans vn fi genereux deffein. Pour moyie proteïte de viure 
C* Mourir s | | 
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De voftre ALTESSE RoYALE, letres. 


humble, tres-obeïffantc, & cres-fidelle 
feruiteur A. B. C,  ” | 
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du Confeil d'E flat. 


L'"E Roy s’eftant fair reprefenter en fon Confeil l’Arreft de 
D : fa Cour de Parlement de Paris du 29. Decembre dernier, 
ortañt entrautres chofes, que fur la Biblioteque & meubles 
lfiéür Cardinal Mazarin , qui feront vendus’, & autres biens 
qui Le trouueront luy appartenir en France, Il Lis pris par pre* 
ference la fomme de cent cinquante mil litres pour eftre don- 
nez à celuy, ou ceux qui reprefenteront ledit fieur Cardinal à 
 Tuflice mort ou vif, ouàleurs heritiers. Veu auffi les Arrefts 
deladite Cour de Parlement des 13. & 20. dudit mois de Decem- 
“bredernier,, par lefquels il eft ordonnéentr'autrechole, que par 
l'yn des Prefi dens , & aucuns des Eonfeillers de ladite Cour qui 
feront deputez; Le Roy fera aduerty des bruits qui courent da 
retour dudie fieur Cardinal Mazarin: Et fa Majefté tres-hum- 
blement fuppliée de là part de ladite Cour de douilé donner 
a parole Royale pour l'entreténement & execution de fi De- 
claration verifiée le premier Seprembredernier. Sa Majelté con- 
fiderane que ledit fieur Cardinal veft entré dans le Royaume, 
qu'en confequence des ordres de fa. Majefté pour amener vn 
grandcorps detreuppes, leuées à fes defpens, >pour la feruir dans 
l'occafi on ré di M por ladite Cour euft se 


Mae he fui. 
uane |: fs Arrefts Fu 13. 8e 20. De nb ie Que ledit 
Arreft du 29. Decembre eft non feulement contrel'intention 
de NM :j2fté ; mais auffi contre l'vfage du Royaume, & de tres. 


permicieule confequence: ; mefme qu'il bleffe LC dllege des Car- 
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dinaux, & le Chef del'Eglife, doncils font lesprihcipatix men: 
bres, & le Sicoé Apoftolique ; pour lequel fa Majcfté veut, à 
l'exemple des Rois fes: Predecefleurs; garder en toutes occur- 
rences vne deuotion & reuerence filiale. ALES 
Sa Maijefté eftant en fon Confcil, à caflé & annullé, cafe 
& annulle lédir Arreft.duz9o. Decembre dernier. A. fait:& fait 
cres-expreflesinhibitions & defenfss a toutes perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient de executer , ny d’en- 
treprendre ou attenter aucune chofe contre la perfonne dudir 
fieur Cardinal Mazarin ; a peine de la vie; Sa Majefté l'ayans 
pris & le prenant.en fa protedion & fauue-garde fpeciale. Fait 
en outre fa Majefté tres -exprefles defen{es à ladite Cout , .& 
aux Comiiffaires par elle deputez pour la vente des biens due 
dit fieur Cardinal, de proceder àladite vente, mefme des Liures 
de fa Biblioteque, & à toutes perfonnes des'enrendre adjudi- 
cataires directement ou indireétement, à peine de reftitution 
defdits Liures, & perte de ce qu'ils en auront payé, enfemble 
dix mil Jiures d'amende allencontre tant defdits Commiflaires 
quedes adjudicataires folidairement.. Et fera le prefent Arreft 
leu & publié par toucoù befoin fera, à ce qu'aucun n'en prés 
tende caufe d'ignorance, Faitau Confeil d'Eftat du Roy, tenu 
à Poictiers fa Majefté y eftant, le dix-huigtiefme Ianuier mil 
fix cens cinquante-deux. Re | 
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du Gonnernement de la France, Lufiifiées par l'ordre 
… des temps; depuis l'effabliffèment dé la Monarchie 

 snfques. à prefent: Seruant de Réfhonfe au prerendu 
à Arreff de cafation du Confaldu 18. Tanuièr 1652. 


Y Lyalong-temps que rartendoiscéttéoccafion,pour détrombper le 
A public,& luy faire voir ce que c'eft que le Confeïl d'Eftar,& ce qu'il. 
peut, queléft le droiét & l’authorité du Parlemènr, & quelles foñten. 
fin les loix fondamentales du Royaume." - © | fee 
… On s'éflonnera fans doute’, apres auoir lèu cé difcours, que des 
gens qui n'ont aucune iurifdition contentieufé, ny mefme aucun ca- 
ractére public, pretendént neanrmoins depuis quelques années eftre 
lesfeuls moderareurs de la France, pouuoir eftouffer toutes [es pui. 
fances légitimes, & férmer la bouche;quand ils véulent au Parlement, 
dont l'auchorité eft'auff ancieñne que la Monarchie. : : dde 
- Pour bienexpliquer cettématiere, que ie puis dire éftre la plus vrile 
qui air efté craictée dans les préfeéns mouuefñens de TEffèc ; il faut 
oir de quelle façon nous auons véfcu dans la Prémiére, Seconde & 
Troifiéme race de nos Rois, hs “ER AGd Nobigels di 
* Tous nos Hiftoriens demeurent d'accord, que dans la premiere 
Raäcetousles Francs s'affembloientrous lesañs, 1] n’y auoitperfonne 
qui fe puit difpenfer de fe trouuer à l'Aflemblée,qu'auec vneexcufé le- 
 œiime. LeRoyy eftoit coufiours efleué dâns vn Tribunal, C’eftoit 
à que fe faifoient les Loix ,qu’on traiétoit de la Paix,de la Guërre, des 
“Alliances, & de toutes les grandes Affaires du Royaume.Tout fe deci- 
doit parla liberté des fuffrages. Tout lemonde auoit part à la delibe- 
‘ration , parce que roftre Monarchie auoir efté fondée’fur la liberté: Il 
n'ya iamaiseu de gouvernement plus naturel, Noesis 
 Danslafecondé Race;la France s’eflantaccreüe par les conqueftes 
“de Charlemagne & de fes Enfans. il fur impoñfible d’aflembler com 
meauparauanc toute li Monarchie. Tout fut reduit il Affemblée des 
principaux du Royaume, qu’on faifoit auflitousles ans, tantoftdans 
_ vilieu, tantoft dans vnautré; iln'ÿeénañoirpointde certain. 


to «< 


[Ve ” . A | | 
ehgurius in Cette formecdegouuernement a encore continué dans latroiféme 
frr37: se. Face pendant rois cens ans. Riénne s'yeft pailé non plus qu'auec cette 
fes ad aneum authorité publique. Il n'y auoit point d'autre Tribunal pour les affai- 
Métles res de l’Eftar & la police generale du Royaume. C’eft pour cela que 
Tdibns oëhb, NOS Hiftoriens ont appellé-ces Aflemblées, Z#dicium Francommme 
no quo Cards > Du temps de Philippes Augufte, ces fortes d'A ffemblées parle ia 
ET gement defquelles tour eftoit refolu, changerent denom & non pas 
D 1c 1 0 d'authorité;on commença les appeller Parlemenr. 
Ne ORFM Ce Parlement fut long-temps Ambulatoire, 
heredatus, €$ ; | * «1: 
qui dira Mfutfaitfédentaire pendant le regne de Philippes le Bel. 
à Rp er . Louys Hutin luy donna {on Palais. Et dans le mefmeremps les Af 
EU faires publiques ne fe prefentant pas tous lesiours, il commença à co- 
gnoiftre par Appel des caufes importantes & de grand poidsquinerez, 
gardoient que les particuliers. 1 
Le Parlement ne perdit pas pour cela la connoiffance des affaires 
publiques.il n'auoit garde de renoncera vn droiétfiauanrageux ; il re- 
prefentoit toufiourscette Affemblée generale des Francs. Poureftre 
fedentaire il conferua toufiours fa dignité & fon pouuoir. 
Ecdefair, nous voyons que le Parlement a toufours efté yn abregé 
destrois Eftats. Nous y voyons encore auiourd’huy l’Eglife reprez 
fentée par vn nombre de Confeillers Clercs; Nous y voyons la No: 
blefle PR la perfonne des Princes du fang, & des Ducs &. Pairs de 
France, qui font les premiers de la Couronne. Enfin le corpsren- 
tier qui eft vn corps mixte, y reprefente tous les Ordres du Royan. 
me. Le Roy'ÿa fon-li& de Iuftice, à l'exemple de cet Augufte Tribu. 
nal, fur lequel il eftoit toufiours efleué dans l’'Affemblée generale des 
François au comftencement de la Monarchie, ou dans l’A{femblée 
des Grands de l’Eftat en la feconde Race, & plus de trois cens ans dans 
re Ja troifiéme, L ; | } pi jets 
L On y traicte encore à prefent les mefmes matieres. Les Eftrangets 
ne croyent point la paix conclüe auec nous, qu’apres que le Traidéy 
a efté verifié, Le Roy yenuoye auf toufiours les mortifs,qu'il pretend 
auoirde faire la guerre, C’eft vne Loy fondamentale;que rien ne peut 
eftre impolé fur les fubjets du Roy, & qu'on ne peut faireaucun Off- 
cier en France, donner aucun tiltre nouueau, que parle confentement 
du Parlement , qui reprefente le confentement general du peuple. 
On fçait aufh que le Parlement connoift du Domaine du droïét de 
Regale, des Duchez & Pairries, & de tous les droits Eminens de la 
Couronne. | ds | | | his 
.  An'ya quele Parlement quipuifle auf faire le procezaux grands 
MES | | | Officiers 


R ES 7 M 03) PT NL f 
Officiersde l'Eftat;aux Ducs & Pairs,&caux Princes du fang. 
 Ce‘fur le Parlement, qui fousie Roy Philippes de Valois con. 
damna Robert Comte d’Artois. Iean d'Alençon fous Charles VII, 
Le Conneftable de S, Paul & Iacques d’Armagnac Duc de Nemours 
aufquels on coupa la tefte fous Louys XI, Charles de Bourbon Con- 
neftable de France fous François 1, y futaaffi condamné. Sous Fran 


çois I. 1ilcafa l’Arreft de condemnation rendu contre le Prince de 


Condé , parce qu’il auoit efté fait par des Commiflaires. Sous Char- 
les IX, il condamna l’Admiral de Colligny. Sous Henry LV. on y 
fit le procez au Duc de Biron. Et fous Louys XIII dans le temps 
méme que le Cardinal de Richelieu fon fauory auoit donné at- 


Ha ( 


teinte a/toures les loix de l'Eftat, on ne laiffa pas de s’addrefler au - 


Parlement, pour faire condamner la memoire du Comte de Soiffons, 
le Cardinal de Richelieu fçachant bien , que c’eftoit le feul Tribunal 
pour les grandes affaires du Royaume, | | 
” Mais Pauchorité du Parlementa toufoursefté eftimée fi Augufte 
que les Princes eftrangers l’ont mefme fait fouuent Arbitre de leurs 
differends. | mé | | 
" L'Empereur Frederie IT. fe foubmit à fon iugement, pour les pre- 
tentions qu’il auoit conêre le Pape Innocent IV, pour le Royaume 
de Sicile, :: | | 
Le Duc de Lorraine & Guy deChaftillon fe rapporterent au Parle- 
mébt pourregler la feparation de leurs terres & de leurs Seigneuries, 
Le Dauphin de Viennois & le Comte de Sauoye en firent autant 
pour l'hommage du Marquifac de Saluces. An 
” Etce qu'ilya de plus remarquable, c’eft qu’en1403. les Rois de 
Caftille & de Portugal enuoyerent Omologuer leur traicté de paixau 
Parlementles Chambresaffemblées. LePost 
_ Enfin c'eft le Parlemenr qui fait les Regens. C'eftluy quimaintine 


la Loy Salique en la perfonne de Philippes de Valois contre Edoüard. 


Roy d’Anpglerérre. Ce fut le Parlement qui conferua auffi lamefme 
Joy fous Henry IV. & quispar fon auchorité rendit le calme à tou- 
tela Monarchie, Fate 0 OU Are dr 
Povr ce qui EST Dv Conseir qu'onappelleauiourd’huy le Cor: 
‘feil d'Eftar,qui fait tant de bruit, &qui pretéd pouuoireftouffer toutes 
Les puiflances du Royaume, il n’eft Das difioilé de defcouurir for ari- 
gine & fon pouuoir, - +: ET | | 
l'ay obferué cy deflus,qu'anparauant quele Parlement fe fit feden- 
taire, ce qui n’arriua qu'enuiron l’année mil trois cens quatre ou cinq 
Le Roy fe wouoic coufiours aux deliberations ; & aux refoljiont 
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“babe 1 40m er did prés Met" à: | 
qu'on yprenoit. Maisapres cela le Parlement n'eftant pas toufiours 
proche du Roy; le Roy commença pour lors à fe feruir de l’auis de 
quelques perfonnes notables qu'il choififfoit luy-mefme ; non pas 
pour rien refoudre, car c'eftoient des particuliers, qui ne faifoient 
point de corps, & qui n'en ont iamais fait dans l'ordre de noftre gou- 

uernement ; mais il auifoit auec eux ce qu’il croyoir deuoir eftre pro- 
| pofé au Parlement pour: biende fon Eftat. C'elt delà feulementque 
les Declarations & les Edi&ts ont pris leur origine, n’y en ayant point 
de plus Anciens que le regne de Philippes le Bel,parce que le Royn'e: 
ftanc pas toufiours à la tefte de fon Parlement, il y enuoyoit fa volon+ 
té dans desLertres patentes pour yeftreexaminées auec liberté de fuf- 
frages : Etiamaisces Declararions ne pafloient pour eftre la veritable 
volonté du Roy qu'apres que le Parlement les auoit verifiées. 

Et de fair, pour monftrer que les Rois ont roufiours reconnu la ne- 
cefité de cette police, commeeftant deriuée de l’Affemblée genera. 
de des Francs ; C'eft que nous lifons dans l’Hiftoire que Charles V. 
furnommé le Sage ,ne declara iamais la guerre, & ne fitaucune affai- 
re importante que par l'aduis du Parlement. 

Louys XI. quoy que plus jaloux de l'ayrhorité que pas vn de fes 
predeceffeurs, remercia le Parlement dece qu’ilauoitrefufé les Edicts 
qu'il luy auoitenuoyez pour verifier, à caufe qu'ilsalloyent contre le 
bien & le repos de {es peuples, & adioufta qu'il ne le forceroir iamais 

à faire rien contre {a confcience. 11 exhorra auf fon fils ea mourant 
de nerien encreprendre fans l’aduis de fes Pairs & de fon Parlemenr. il 
voulut mefrne que la Remonftrance qu’il luy fit y fütregiftrée. 

Francois I. tefmoigna à l'Empereur Charles-Quinc, que tout 
“ce qu'il luy pouuoir promettre de fon chef pour {a liberté feroit inuti- 

le, qu'il falloit necellairement par les Loix de fon Royaume le con. 
{entement de fon Parlement, qui eftoit le veritable dépofitaire de fon 
authorité, & qui reprefentoit tous les peuples. . | 

Henry III. reuoqua tous les Ediés qu'il auoit fait verifier con- 

tre l’aduis du Parlement, Iladuoüa que c’eftoit contre l'ordre de l'E- 
ftac, & que s’il n’euft point violé cette Loy fondamentale, fon regne 
n'euft pas efté malheureux. #7 
Dans les Anciens Regiftres nous voyons que quand le Parlement 
refuloit les Ediés, il prononçoit coufiours en ces cermes. LA Covr 
A ORDONNE QY'EËLE N'OBTEMPERERA POINT. | 
Et dansles derniers temps,au milieu melme des defordres publics, 
& de la violence de ceux qui fe font qualifiez du nom de Miniftress 
-gombien de fais le Parlemenc 3-r'il prononcé qu'il ne pounoir ny ne de 


; | 
F: 


. fiat 


… soit entrer dans la vérification de l'E. 


"Apres cela ie ne croy pas qu'il y ait perfonne qui puiffe s'imaginer 
que le Parlement foit foubmis à la iurifdiétion du Confeil Ienepenfe 
pas qu'on fe puifle perfuader que des gens, qui ne font aucun corps 
dans l'Eftat, & qui fe font formez eux-mefmes par la corruption de 
noftre fiecle, ayent le pouuoir de caffer les Arrefts du Parlement, Le 


Confeil n’a aucun caraétere public, Le Roy n’a commencé à donner 


des Lettres aux Confcillers d'Eftat que depuis quelques années, ils 


. n'auoient auparauant qu'vn fimple Breuet, Ils n'ont aucune Iurifdi. 


[2 


étion contentieufe. Toutes nos Ordonnances le portent. L'Ordon- 


gance de Blois y eft formelle en l'article quatre.vingt onze. La decla- 


ration du mois d Oûtobre 1648. le porte auffi expreflément. Telle. 


_ ment que c'eft vne entreprife manifefte du Conieil de cailer des Ar- 


relts ,il n’a point ce droit là du tout. | 

- Quelqu'yn dira peutseftre que le Roy eftant prefent à la delibera- 
tion, & cela fe faifant dans le Confeil d'Enbaur,qu'il n'y a point d'au. 
thoriré au deffus de la fienne, . 

_ Premicrement, ce confeil d'Enbaut eft vn mot nouueau, que les 
derniers Miniftres ont inuenté pour appuyerleur T'yrannie.I] n'ya pas 
dix ans qu'il eftoit dans l'idée, c'eft vne inuention de la derniere Re- 


gence, onne fçauoit auparauant que c'eftoit que le confeil d'Enhaut. 


bien que leurs mœurs & leurdifcip 


Les Eftrangers ont corrompu la ie de parler de nos Peres, aufli 
ine, | 
Mais {oit que le Roy foit prefent en fon Coñfeil, foitqu'ilny foit 


pas prefenr; néanrmOis il it certain que le Koy n'y affifle pas pour 


deftruire les Loix de fon Royaume. Au contraire fa Souueraineté 


confifte particulierement à les maintenir: C'eft fon ferment, c'eft le 
contrat Qu'A fait auec fes peuples, Tout ce qui fe traite dans fon | 


: policedel'Eftar. | 
+. Mais dés le moment qu'il s’agift de quelque chofe ,où le peuplea 


-Confeil fe 


cretne peut donc pas détruire l'ordrè eftably de tout temps 
dans le Royaume,  ©# relaie die 
Le Confeil a fes matieres, le Parlement a les fiennes. 
Dans le Confeil on y peut bien traiter des recompenfes ; des hon- 


neurs, des dignitez. On y peut encore deliberer ( quand la guerre a 


efté concluë ) de donner bataille ,ou de ue la pas donner, d’affieger 


vne Ville plutoft qu'vneautre,parce qu’il feroit inconuenient de faire 
tout cela dans le publiec : on ne blefle point pour lors les loix & la 


incereft ; ce n'eft pas dans le Conieil qu'elle doit eftre refoluë: Le Roy 


ne peut contracter auec fon peuple, que dans fon Parlemenr, n’y de- 
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ftruire rien de ee qu'il a fait, que dans le mefme lieu : c'eft vnematiere 


contentieufe.  C’eftlà que tout fe doit examiner auec liberté de fuf- 
frages. Le Roy y a fon lit de Luftice, comme il auoit fon Tribunal 
efleué ‘dans l’Affemblée generale des Francs. Le Parlement repre- 
fente cette Affemblée , c’eft la mefme Authorité. Aufli ne trouue- 
r'on point de lettres de fon Inftitution, parce qu’eftant la reprefenta- 
tion de ja Monarchie toute entiere,qui s’aflembloit tous les ans 74 
campo Martio dans la première Race, ou de Paffemblée des Grands du 
Royaume dans la feconde, & fort auant dans la troifiefme ; le Parle. 
ment fe trouueauffi ancien que la Couronne, ileft nayauec l'Eftat. 
Etienne pente pas faire tort à la fouueraineté du Roy de defendre 
les Loix fondamentales du Royaume : chaque Eftat a fa police. Mais 


ce qu'il y a de remarquable dans noftre gouuernement, c'eftqu'ileft | 


tout naturel. C'eft à dire que toutes les chofes s’y fonc toufiours fai. 
tes par le confentement du Souuerain auec fes fubjects, & des fubjects 
duec le Souuerain : ç’a toufiours efté vne correfpondance reciproque. 
La Souueraineté de nos Rois eft de faire Iuftice , de faire toute fortede 
bien. Ils font les veritables Images de la Diuinité, quine peut iamais 
faire de mal. Leur Souueraineté eft abfoluë, lors qu'il s’agift de l'exe- 
cution dela Loy, & non pas pour la deftruire, | 


hé 1 


Si c'eft donc vne veritéconftante, commeie l’ay cy-deffusiuftific, 


tt te 0 mt me 
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TEPTENT 


-Contraire, laquelle fut vetifiée auec liberté de fuffrages, C'eft à dire 


-Que le Roy fit voir fon Parlement, & 4 toute la France, quela Loy 
*-qui deffend aux Eftrangers l'entrée dans le Miniftere & dans les Chaàr- 
2ges publiques, eft vne Loy iniufte, qu’vn Eftranger,& bien fouuencvn 
> “Ennemy de l'Eftar eft preferable à vn Regnicole, a vn naturel Fräçois,, 
. aux Princes de fon Sang ,à rous fes Parlemens , à tousfes Officiers, à 
tous les Ordres du:Royaume, & à tousles peuplesquis’en plaignent, 
&c qui luy ont tant de fois demande iuftice contre luy. Een 
I falloir que le Roy euft fait voir dans fon Parlemenr, que le Cardi- 
°:5a] Mazarin n'a point rompu la paix generale, que ce neit point luy 
qui a exercé la piraterie fur ls Mer, qu’il n'a point efte d'intelligence 
-auecles ennemis pour faifler perdre Courtray ; & Je Royaumede Na- 
piles qui nous tendoir les bras, Qu'ln'eft pas vray au{l.qu'il ait traicré 
“la plufpart des grands du-Royaume de Cromuels &.de Fairfax, Qu'il 
ait voulu faire paffer dans en elprit le Parlement de laris, pour le Par- 
“lement d'Anglererre. Que c'eftauec raifon qu'il ft emprifonner M: le 
* Duc de Beaufortdés le comencem entde {on Min; (tere Qu'il n'apoint 
fai auf empoifonner Mr lePrefdentBaril lon,qu'ila peuretenirleMa. 
« æefchalde liMoche croisans entiers en prilon.&c luy faire faire fon pro: 
-cezpardes Commiflairesrirés mefme d’vn Pa ‘lemenr, dont il n’eftoit 
poinr iuficiable, faireauff arrefter Monfieur de Brouffel & Monfieur 
: A Prefident de Blané Mefnil au milieu des prieres publiques enuoyer 
«chez plulesrs aurres OAciers du Pañement pour. les faire enleuer 
. auec la mefme vioience à çaule qu'ils auoienr de Fendu la caufedu 
peuple: qu'il auoir auffi-bien fait de faire empriionner. le Marefchal de 
*Ranrzau pour le dépoüiller de fon gouuernement , & le donner à yne 
..defes creatures : que fins Declaration .verifiée & en vertu de fimples 
- Arrefts du Confeil, & contre toutes les formes du Royaume, ilauoit 
_ peufaire destaxes fur des particuliers , retrancher les gages, lesren- 
_ tés & faire toutes fortes de leuées fur les Marchandifes, & que trois 
‘ :Cens millions de liures impofées en deux .années de Regence, dans 
lefquelles on n’auoit prefque payé perfonne,auoient neantmoins efté 
vtilement employés. C'eftoitdonc par cette iuftification que le Car. 


-dinal devoit preparer fon:en crée, c'eftoit au Parlement qu'il deuoit 
s’addrefler,c'eft le lit deluftice duRoy,fudicium Fraucorum.il n’a point 
d'autre Tribunal. C'eft dans ce lieu mefme ou le Roy Pa condamné 
 parvneDeclaration folemnelle:Le Confeil ne pouuoit rien faire pour 
luy, rout le monde demeure d'accord qu'il n'a point de jurifdiction 
confentieufe , l'ordonnance de B! oisarticle 81. y eft formelle, le Con: 


D 


feiln'a droit de condamner n'y d’abfoudre. 


Et pas vn bon François ne doittrouuer ces vericés eftranges ny. 
dangereulés. .Car encore que nous foyons dans vne Monarchie ;, 
neantmoins il y a difference entrela perfonne du Roy &la Royau+ 
tc. b 

La perfonne du Roy eftle corps de la Royauté, elle eftroufours 
fainéte & facrée.C'eft pour cela qu'elle eft accompagnée d'vn nombre 
_ d'Officiers, de Gardes, deNobleffe, & qu'on a inuenté des habits. 
pompeux dont le Roy. eftreueftuaux grandes ceremomies, pourinfs 
pirer Le refpeë & la veneration dans lefprit des peuples. Rs si 

Mais l'ame de la Royautéeftrouteautre chofe, C'eft la Loy, c'eft. 
la Tufiice, ce font les ordres publics, c'eft l'ordre du Gouuernement; 

c'eft l’Ancienne Couftume, que nos Modernes ont mal appellée la: 
Loy Salique , qui n’admer que les mafles au gouuernement, & qui 
enatoufoursexclus toutes les femmes, l’ay prouué cet ordre in+ 
uiolabledans la premiere race en l’Affemblée de rous lesFrancs.Dans 
la fecondeë plus de trois cens ans dans la troifiefme, en l’Affemblée 
des Grands du Royaume. Et dans le Parlement fedentaire, i'ay fait 
voir que roures les affaires publiques y auoient aüfli roufiours efté 
traidtées, & que depuis quelques années, & dans le mefme temps que. 
les nouveaux Miniftres ont voulu contefter cette aurhoriré ils l'ont 
eux mefme reconnuë, ayant enuoyé plufieurs Ediés au Parlement 
pourles verifier, & qui font demeurez {ans execution pourauoir efté 
reiettés. : | 

Mais vous auons encore vne preuue authentique de cette verité dans 
l’'Ordonn. de Louys XI. de 1467. qui eft mefme cottee dans le dernier 
article dela Declaration 'Oûob.1648.Ce Prince parlant de fes Of: 
ciers;1l dit: ©w"/li font parties cfentse les dela chofe publique, «$ membres du 
corps, dont il'ef le chef. ne parle pas là de fon Confeil d’Eftar, Il eftoit 

our lors dans l'idée du moins pour refoudre quelque chofe qui regar- 
daftla PoliceduR ovaume, & faire la Loy an Parlement, 

Ér de Pi certéOrlonnance ne fur faite que pour ne pouuoir à l’ad- 
venir deftituerauéün Officier que par mort, où par forfai@uredecre- 
tée, c'éfra dire; auec connoiffance de caufe. Cela ne peuteftreappli- 
qué aux Gônieillers d'Eflar, qui peuuent eftre deftituez ad nurum, qui 
Hontaucun titre, ny aucun carractere public, & qui par confequent 
de fe doiuent pas vanter d'vne puillanceabfolué, Ce n’eft point parmy 
eux que les droits de l'Empire &de la Souueraineté s'exercent, c'eft. 
dans le Parlement que l’on delibere de lacaufe publique, & que lon 
p'end les dernieres refolutions ; qui lient & enga gentles Peu ples, & 


qu'atrachent leurs biens &tleurs viesä leur Souuerain. © - 
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… D'oùvientdonc, dira quelqu'vn, que le Confeil d'Éftat eft luge des 
Reglemenrs,qu’il decide bien fouuentles conteftations qui fontentre 
les Parlemencs. té ah ii | 
La refponfe eft bien facile. C'eft que les Parlements ayant efté mul- 
tipliez par la faitre des remps, il a bien fallu vn tiers pour les inger dans 
les differends qu'ils peuuent auoir les vnsauec les autres. Le Grand 
Confeil auoiteftéautre-foiseftably pour cela, le Confeil l’a viurpé, 
comme beaucoup d'autres chofes: Mais ce n'eft point vne marque de 
faperiorité, les parties foncbien fouuent de meilleure condinon que . 
TS ADITrES. is En 
“On fçairauffi que ces Reglementsneregardentiamaislesaffaires pu- 
bliques,ce font matiéres qui ne regardent que les particuliers, qui n'eft 
pas le plus noble employ du Parlement. l'ay monftré que ce n’eftoit 
qu'yn acceflüire, lors qu'il fe fit fedentaire, au lieu que nos derniers 
Miniftres , qui ont voulu tout corrompre ; & que rappelle pluftoft des 
_ flaceurs & des lafches courtifans que des Miniftres ont efté affez har-. 
_ dis de dire fouuentefois,que c'eftoit leur principale occupation , & 
mefme que le Parlement n'auoirefté fair que pour cela. LA 
MAIS CE QUE ILE TROVVEDE PLVS ÉSTRANGE, Ceft 
quel'Arrelt prerendu de caffation,quia donné fubjer à ce difcours, fait 
injure au Roy mefme, & à la Monarchie touteentiere, 
.… Premierement,on fait direau Roy qu’il a fait reuenir le Cardinal en 
"France, à caufe d'vne armée qu’il a leuée à fes defpens: ce prerexte eft- 
iMupporcable.Le Cardinai Mazarih a leué vne armée ä fes propres def: 
‘pens. Le Cardinal Mazarin a reduit la France par fon Miniftereà ne 
pouuoir {e fauuer que par {es forces & par fon fecours. Nous n'auons. , 
plus d’Alliez que luy, ce grand kftatn'eft plus appuyé que fur cette 
colonne, il tomboit fans luy & fans le credit de fes amis. 
Eft-il poffible qu'il y ayreu des François, quiayent efté aflez extra. 
uagants, qui ayenr efté aÎTez irjurieux à la Nation,& à eux-mefmes,de : 
fanepariorie Roy de la ficon.::. 4 2 Li 
_Nefçait-on pas qui eftie Mazarin ,qu'ilef dela lie du peuple dans 
fa naiflance, que fes mœurs ont roufiours fait fcandale, que fa premie- 
"ré fortune a eflé d'eftre vn des derniers Domeftiques des Barberins, 
porteur de pacquers & de lertres: qu'il a feruy Iong'rémps de Bouffon 
au deffun@ Cardinal de Richelieu: que ce qu'il a debiensillés doitau 
pillage qu’il a faiten France, à fes Pirareries & à {és Brigandages : que 
pendant {on abfence , lors qu'il eftoit fur noftre frontieré atcendanvle 
rappel de fon-banniflément contre toures les Loix & les formes du: : * 
Royaume:on luy a enuoyé encore ce qu’il y avoit de plusnerdansles 7 
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Finances , & ce qui efloit deftiné pour lesgages de l'année prefente,& 
pour les Rentes de l'Hoftel de Ville. Cependär cer homme,dit-on;qui 
n’agait pas dequoy. entrereuir vn valer.quand il eft venu en France ,a 
fait vue armée pour le Roy à fes depens.. Cer homme quinous a per 
petuellemenr pillez ,& qui n’eff retourné que pour cela , a confommé 
{on propre bien pour fauuer l'Eftat & le garantir d vne rorale ruyne. 
Vo faquin, va valet de fon premier meftier ,eft venu au fecours d'vn 
Roy de France ,ila fait vne arméeà {es defpens. Voïlavn beau Con: 
{eil d'Eftat pour donner la loy au Parlement , voila des teftes bien 
faites. Ils maintiennent bien l’honneur de leur Marftre, de luy faire 
tenir ce langage. Ils conferuent bien la reputation de nos armes,] bons 
neur & la gloire de la Nation, de la faire dependre du dernier de tous 
les hommes ? Quedira toute la France de proftituer ainfi {a gloire? 
Que diront nos Alliez decette lafcheré & de certe foiblefle? Quel 
auantage n’en prendront point nos Ennemis? | 

On dir en {econd lieu , par ce pretendu Arreft de caffation , que 
J’Arreft du Parlement blefle le Coilege des Cardinaux, qu'il eft auf 
contre lesmæœurs & les maximes de l'Eftar. | 3 

L{emble qu’on veuille dire par là, que les Cardinaux François ou 
Naturalifez, & qui ont mefmedes emplois publics, ne font point iu- 
fticiablesdu Parlement. 
:. Cette propofirion a t'elle peu fortir du Confeil du Roy ?y a-täl 
vn Francois? y a t'il vn Eftranger refidant en France, qui {e puiffe 
dire exempt dela lurifdiétion du Parlement? Les Princes du Sang {ont 
foufmis à cette authorité, ce font leurs luges naturels. Ils l’ont touf- 
ioursreclamée, ; | | 

Eft-ce à caufe que les Cardinaux font vn ferment au Pape,& qu'ils 
fe difent les Princes de l’Egjlife. | | 

C'ef.vn ferment que nous ne connoiffons point en France, qui 
n'oblige point nos Rois, & qui ne peut donner atteinte à leur Iurif- 
di&tion & à leuraurhorité fur tous leurs Subjers , & fur tous ceux qui 
demeurent dans le Royaume, | Le 

Et de fai nous auons vne infinité d'exemples de Cardinaux & 
d'Euefques à qui l’on a fair le procez en France & dans le Parle. 

+ ment. | 

aulfaye ex @ En 1217. Philippes Augufte rendit Arreft contre Manalfes, Euel. : 
‘que d'Orleans- # . 

à libre 2. Ti ya eu aufli Arreft auParlemert en 1383. contre l’Archeuefque 

des Libertez de Royën, | 
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d'A un Re OR : À ie # 
Le Cardinal Baluë Eucfque AAA gers 8 PÉtelue de Verdun furent ia fe de Cora 
| ermprifonnez du temps de Louys XI. & Ieut emprifonnement iu- D Cl 
gélegitime à Rome; & parle Pape mefne à dui fe Roy endonnaad- pénfs bib. 7, Com 
uis, apres auoir efté inftraic que parles Loix du Royaume perfonne 77% 
p'eftoit exempt dela iurifdiétion du Roy & defes Officiers. à à 
“Sous le mefme Louys X I. Meffire [can Hebert Euefque de pe Li è 
Conftances fuc afgné pour refpondre deuant le Parlement des cri- tée à h #0 à 
mes dont il futaccufé.[l y comparuc , &'apresauoit efté faterrogé il fut Nono Preu 
arreté & mené prifonnier dans lés prifons de la Conciergerie, &rous AS frs 
fes Biens & le temporel mefmedefes Bencfces confifqués., pagr5s: 
É ‘Mefire Helie de Bourdeille Archeuefque de Tours-& Cardinal, ralavie dud.Card 
Visa éncote fous Louys XL. fücaul pluies AMghéau Par, 2 qe mans 
Tement, 8 fon temporel confifqué pour auvir efté reftactaire aux Ât- dans la Bibliore 
HOLES Téndus contre Lay, 1 BRU ANA UNOU AT que deM.deThou 
| En rÿ#o.ily eur des Arrefts rendus contre les Eucfques d'AGCUE rucies lib, 2 tit.2 
 deBeziers. CA HAE ns 154 en] ruse 
_  Celüy contre le Cardinal de Chatillon eft affez connu, & celuy 
rendu côpere Meffire Güillaume Roze Euefque de Senits. is fonc ta. 


"portés LVn & l'autre dans la compilation des Libertés dé lEglile ; 


Galicabne, deb 
- Tour lémonde fcait aufh les Arrefts rendus au Parlement de Bour: le n'ay pas feule 
_deaux conrre le Cardinal de Sourdis les rs, & 19. Nouembre 1615.Ec la A Ne 
“faifon qu'ent les Parlemens de juger ainfi les Euefques & les jardi- Aie me ie Les 
“Haux, principalement dans les aceufitions éelebres & de crimes d'Eftae 27 cncorc trouuez 
fans qu'ils puillenc demander leur priuilege, c’eft que le pritilége es D Mantue “de 
Ecciefaftiques eft de droi& pofñicif, Ce font les Roys & les Empereurs defunét M.Maifte 
qui leur ont accordé , comme il paroilt dans les Codes de Théodofe, PE 10 Fo 
_& luftinien aux tileres de Zpifcopu é Clericis, & de Eniftopali andientia, grand Chambre | 
"Tellement que dans les reglés, le Roy, n’eftantiamais prefimé Auoit Me _ pare 
“donné des priuileocs contré luy-mefme, celuy des Eccleliaftiques celle face, & qui eltani 
‘àfon efoard. a pr ” Liv ME RE OR Fr | nm. Ecclefiañique a 
es % Eccetre résle cftfii nüiolable que les E cclefaftiques de quelque qua- ADO ARE 
… Mité qu'ils foïebr n'ont poïnt d'autres luges que les Officiers du Roy | 
dans les grands crimes, que file Papeauoît cité lé dérniér des fubiets 
é du Roy, la citation fergit abufiue. Il ne'peut veñdiqué} perfonne cn, 
"France, cela eftde droit public. A du | 
…… Mais quand ie fe regions que depuis quelques anrées, le Pape 
ayant fait vne Bulle.par Môlelle il ordonnoit à rous les Cardinauxde 
fer cendre à Rôometlans Vn éertain témps, le Con feillay-mefme s'op- 
pofa hautement à l'execution, & que la feule raifon dont ilfe feruit fuc 
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queles Cardisaux, qui cftoient en France & fous la protection méfm 
du Roy, n’eftoient point iofticiables de fa Sain@eré. Quand ieme ref- 
fouuiens que Monfieur le Chancelier cn fit pour lors vn grand difcours 
au Nc du Pape, & auec vne hauteur qui nc fentait point du tout cette 
Reuerence filiale, de laquelle le Confcil veut faire vanité aujourdhuy 
pour s'accommoder toufours aux interefts du Cardinal Mazarin. 
Quand ie me reflouuiens enfin que le Confeil excita encore la voix de 
Meileurs les Gens du Roy, qui interietcerent appel comme d’abus de 
cette Bulle, fur cette feule confideration que le Cardinal Mazarin, & 
ies Batberins mefme qui eftoient pour lors en France, ne pouuoient 
pat les loix du Royaume eftre iufticiables de fa Sainéteté; Ie m’eftonne 
aptes cela comme nos nouucaux Miniftres ont tombé dans cetteab- 
. furdiré: Il faut qu’ils foienc ignorans ou mefchans, qu’ilsayent confpi- 
ré contre leRoyaumeauce le Cardinal,ou qu'au lieu de ces belles con- 
noïiffances , que leurs partisäs leur ont tant de fois attribuées, ils n’ayent 
jamais payé que de grimaces & d’hypocrifie, 

On veütencore par ce pretendu Arreft de caffation, que l’Atreft du 
Parlement foit contre les mœurs & la police du Royaume, parce qu'il 
a ordonné que le Cardinal feroit reprefenté mort ou vif aluftice. 

“Cela eft-il nouueau dans nos Mœurs Tous les iours le Parlement 
prononce de la forte, quand on ne peut faire executer les Arrefts par les . 
vayes ordinaires, comme quand l'accufé s'eft ierté dans vne maifen 
forte, ou qu’il marche toufours accompagné de gens armez: il faut que 
l’authorité en demeure à la fuftice. On ordonne que l'Accufe fera pris 
rie ou vif. 5: AN 

Le Cardinal Mazarin marcheauec vne armée route entiere, il vient 
nfolemmenttriompher detoures les loix , il fait violence au droiét py- 
LE , & on ne veut pas qu'on prononce contre luy,commMe on fait rou s 
Les jours contre vn particulier , qui n’eft accufé que de crimes ordinai- 
rés, On veut que l’aurhorité du Roy , du Parlement, l'honneur &da 
gloire de la Nation Fränçoife, foient mefprifez par Pinfolence d'vn 
Eftranger , & qu’on n‘employe pas les remedesies plus frequens pour 
vénger cet affront & cette iniure. Brefon veut que le Cardinal Maza- 
rib viole tout, &qu'il foit luy feul inuiolabie. | 

! Le Parlement n’a.c'il point d'exemples celebres pour appuyerenco- 
se fon Arreft, Nous fçauons ce quis’eft pañlé aucrefois à l'e(gard du 
deffunt Duc de Rohan : Sa tefte fuc mileà cinquante mil efcus par le 
À sur de Thouloufe, lors qu’il audïtles armes àla main dans les 
Seuennes ; & qu'il n'auoit pas voulu obeéiaux premiers Arreiès rendus 
contre luy, | | fa 

roses 


_, LePartement de Paris donria pareil Arreftfous Henty IV, contre 
- Landriano Legat enuoyé par le Pape pour metire le Royaume.en 
interdi®, | Fans à ER 
.… Il prononça auffi de la mefine forte contre l’Admiral de Chañtillon 
fous Charles IX, FT | PAPE FE 
Tout le môde fçait auffi ce quePlutarque a rapporté de C.Gracchus 
deSertorius,deMarius,fur lefquels.il fut ordüné de courrir fus, & d’apor- 
ter leurs ceftes,par vn Arreft du Senat & par Ordônance des Magiftrats. 
Le mefme Senarayanc ofté l’Empire aux Maximins pour les cruau- 147.€æpire/ 
tez qu'ils auoient exercéesà Rome, & confimé l’eflcétion de Gor- 7%” 244* 
dian &: de fon fils, l’on demanda de quelle façon on arrefteroit la vio- aaraie 
_ lence &lesentreprifes de f puiffansennemis que les Maximins : Le Se. 
* natne trouua point d'autre voye que de profcripre leurs teftes:& celles 
mefimes de tous leurs fauteurs &adherans. Patres Confcripri de Maximi- 
. né quidplacet:Hoÿtes, Hofles,qui eos occtdit prarminm merebitur Xxem côlul 
dixit, de Amicis Maximini quid videtur? acclamatum eff, boffes, hostes, 
qui eos acciderit pramit merebitur. Ita acclamatum eft, Z#imicus Senna. 
sus in c'ucem tollatur, hoflés Sinatus ubicunque feriatur ,1nimici Sematus 
Viui eXUTANLUT. | Ms or 
.… Mais quaud il n'y auroit point d'exemples, la raifon & la prudence 
politique eo pouuoir-elle pas fairedans cette occafon. 


FA e . 


_… On voitentrer vn hommeles armes. la main, qui au iugement de 
tout le mondeva mettre par fon retour le feu par tout, quihazarde la 
Courône pour fe maintenir dans le Miniflere contre les Loix du Royau. 
me, contre vne Declaration du Roy, contre les Arrefts des Compa- 
_pnies fouueraines, & les vœux de tous les bons François, qui meten 
proyela vie & les biens des fajets du Roy, la fortune publique & parti- 
culiete. Erapres cela on regardera, file moyen qu'en a pris pouratre- 
fter le couts d'yn mal f épouuentable, & qui nousrendroit fans doubre 
tributaires & l’opprobre de toutes les Nations de l’Europe , eft vn 
moyen nouucau. Le Confeilqui n’a iamais gardé de metures ny de 
formalitez, qui depuis trente ou quarante ans n’a fuiuy que la fançaifie 
_dedeux outrois perfonnes fans foy, fans loy, & qui n'ont fait agir nos 
Rois que fuiuant leurs caprices &leur ambition, cherche auiourd'huy 
* l'exemple & non paslaraïifon, comme di la fouucraine Loy n’e fois pas 
M Rluree peuple. Li: Fo a 
11 faut bien faire difference entre les particuliers coupables, qui. 
font fans forces & fans crédit, & les ennemis publics qu'on'ne fcau- 
soit deffaire par les voyes ordinaires de la uftice, 4 Hi 
. Sencque ne blafne point Aléxandre, d’auoir fait tüer Parmenion * 
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fans l'ouyr; mais illé condamné d'auoir traitté aïnfi Callifthen jui 
p'eftoit qu'vn Philofophe; qui pour coures armes n'auoic que fes Liures, 
& pour toutes forces que fes Efcoliers. FE PRES 
© Plutarque accufc bien Galba de violence d’auoir fair perir fans or. 
dre iudiciaire Cingonius Varro, Micridate le Ponrique ; & Petronius. 
Turpillianus,qui n'eftoient que des hommes priués: Mais à l'efgard de 
Foatcius & de Macer, il dit au contraire que Galba ficfort fagenient 
deles faire mourir fans les formalitez dela Iuflice’, par ce qu'ils come 
mandoïient les armées 8& qu'ils auoient routes lesforces de l'Empire. 
Le Tribun Virginios {rendit ridicule à Rome , quand ilaflgua Svila 
de‘comparoiltre deuant fes Juges. | 
On' ne fe moqua pas moins de Metellus , qui creut par desintercef. 
fions, & de fimples remonftrances empefcherlules Cæfar de fe aïfir 
des deniers publics, lors que {a coniuration faifoit defia trembler la 
Republique ,& que Pompée fur forty de Rome. | 
Les Magitrats & tous ceux à qui l'on a commis la caufe publique;ont 
des loïx pour la païx & pour la guerre: ils en ont pour ceux quiles 
craïgnent & qui les reucrent, Maisils en onc auf d'autres pour ceux 
qui les mefprilent & qui veulent riompher de leur authorité, C'eft. 
comme les Pilotes qui ont des Quadrans pour le jour & pour länui&, 
pour la Bonnace, & pour la Tempefie. | | 
Les ferupules &des forimalitez de Tuftice font pour les Citoyens & 
non pas pour les cnnentis, Ceux qui viennent comme le Cardinal Ma- 
zarinä maiñnarmée, qui viennent faire violence à la police du Royau- . 
me, & à toucés les loix,n'en doiuenr pas reclamzrla prorection & le fe- 
cours. Iih'ya point d'Azile pour les criminels & pour les coupables, on 
n'en donne qu'à ceux qui font perfecutez, & non pas à ceux qui perfe- 
cutent, SL NU 
Le démande enfin à nos Politiques Modernes fi c’eft obferuer la loy, 
que d’artendre qu'elle periffé, & de perirauécelle, Ie leur demandelet 
“quels des Tuifs farent plus Religieux; 6h de ceux quin’ayant pas voulu 
combattre le jour du Sabat contre Vefpañan & Pomnée, parceque 
‘Ja Loy le defetidnir, deuinrenr éfelaues des Rothains, vifent piller leurs 
Autels, & prophaner tous leurs Temples ‘ôu de Ieius Naué &'dés 
‘Machabées, qui le iout du Sabar triompherent de leurs ennemis. Au 
contraire dit le grand Tertullien,les premiersabandonnérént {a Loy& 
1Jes défniers combat®-enr pour elle:lis aque ntle Sabat,la Religion 
"les Sactifices: D AS Ce RON ET à EN INR 
. H far donc conclure que quand'il's'apift de 2 HEe Vinitre publi 
tique, les formalitez ne fonv plasdéfailon , GcRleptit dc ho ;'c'eft 
| | | PAPE 4 cainf 
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ainfi qu'elle s’expli ye, ÿ la baguette du Juge eftrrop foible pourfous 


ftenir fon authoricé, fi fes armes ordinaires fonc mefprifées, il doit aban. 
donner pour lors les formes judiciaires, il doit oppofer la forces à la for 

Çe: Sceleratus crus ; aut Domeflicus porius bofis, Ji lecibus vtt liver, iudiz 
io certe frangendus eJf: fin ipfa indicia vi impedinntur, ac ol unter: aëda- 
Cia, virtute: furor fortitudine : Temeritas confilro: manus, manu VIS, VE 


Juperanda eff. à Ç ta 
… Maisie demanderoiïs encore à ce Confeil celebre d’Eflar , dans le- 


 queliln’y à ny Princes du fang, ny Dacs & Pairs, ny Chancelier, ny 


aucun Officier de la Couronne; Le demande a ce Confeil Heteroclite, 
qui veut des formes, & desexemples quand il faut fauuer la Monarchie; 
s’il a trouvé dans nos meurs, de faire aller deux lieties au deuant d'yn 
homme fait comme le Cardinal Mazarin ,vn Roy de France aUEC OU 
té fa Cour,de luy faire mettre pied à verre dans les boties,au milieu dé ls 
campagne, & prés d’vn quart-d’heure auparauant que le Mazarinfoft 
feulement defcendu de fon caroffe, Le Confeil at'iltrouué quelque 
loyqui decerne le triomphe à vn condamné. vn pro'cripr,qui affa fline 
fes Inges, qui vient àla refte d’vne armée, qui pille les Temples & les 
Autels, &quia fignalé fon entrée par vne defclation gencralle dans le 
Royaume. h. re se 
_ Allez lafches François, Efclaues du Tyran & de vos propres crimes, 


. quitrahiflez l'hôneur du Roy voftre Maiftre, & la gloire de voftre pays, 


qui levoulez fa ire le joûet de la fortuue,pout facisfaire Avoftre ambition, 


Vous necrouuerez point d'exemples de cette perfdie. Parcourez toute: 


rioftre Hifloire , voyez celles de nos voifins, & des Nations les pluspor- 
tées à laferuitude , vous ne trouuerez point d'exemple d’infamie fem 
blableä la voftre, x «dé | SE 
Vous demandez au Parlement, qui n’eft que trop formialifle pour. 
Vous ; qui a maintent toufiours l'honneur des Rois & de Ja Couronne, 

vous luy demandez des exemples d'ynerefolutioc iufte , neceflaire . il. 
lufire & gloricufe. Il vous én demande luy-mefme de vostrahifons de 
vos perfidies, & de la derniere de toutes les lafcherez, | * 
Vous eftes, dires. vous, les feuls moderateurs de Ja France » Parce que 


| VOUS auez parmy vous vn Brachet, vn Barter, & d’autres gens de cette 


eftoffe.Er le Parlement que l'ay fait voir eftre auf Ancien que la Mo 
narchie, ou le Roy a fon li& de luftice, on les Princes du fang &les 
Ducs & Pairs font Confeillers nais, outousles Officiers de la Couron. 
ne doiuent le ferment, qui 4 roufiours luy feulconnû des orandes affa: 
resdu Royaume, qui eft enfin le grand Tribunai, Zediciam Francornm R 
ne pourra que cc que vous voudrez, Vous aurez droig er (es 


La 
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N A2 0 0 Ru filé de RP A MENT PE PTE te ds oditintts, rider 


| | rs : ut ahimadntie 2 Mt A Ds un Qi 
rrefts, qu'il rend auecfon[Alteffe Royale, Oncle du Roy,auectous 
es Ducs & Pairs qui s'ytrouuent. Vous quin’auezaucunelurifdiétion 
contentieufe par l'ordonnance &.par voftre propre confeffion, donne- 
rez attcinte par vac limple lettre de cacher,ou par vnArreft pretendu à 
yne Declaration verifice,à.vn contra@ fait encre le Roy& fon peuple. 
Vous penfez fous pretexte que vous auez la perfoune d'vn Royide 
treize-ans, quevousauezdcirobéaux Princes de fon fang, à fon.Rarle. 
ment, à la. capitale Ville: de fon Royaume, & à. rous les bons François,” 
oùr le mener de Prouince en Prouince , & le rendre efclaue dun 
ranger , que vous auez l’auchorire Royale. parmy.vous:, Vousvous 
trompez. Le Roy n’eft point libre, vous n’en pofledez que l’ombre ou 
le corps, la Royauté n yeft point. Fav fair vairqu'elle eft dans la Jufti: 
ce , quelle eft dans l’ordre public: quec'eft dans le Parlement {eul oùle 
Roy prononce fes Oracles:que c'eft là où le trouue principalement.la 
Souuerainet£, &où le Roy exerce rous Îes droiéts de l'Empire: Que le 
Parlement reprefente l’authorité de l Aflemblée generalle.des Francs 
en la premiere race,des Grands du Royaumeen la feconde & trois cens 
ans dans la troifiéme ; que c’eftoir vnabregé destrois Eftars: que depuis 
qu'il eftoit fedencaire , il n’auoit pas moins connü qu’auparauant desaf: 
faires publiques, Et ainfi ie puis conclure hardimencque l'Arrefbpre- 
tendu de caffation du dixhui@ice{me Ianuier dernier eftyvne fuire des 
entrepriles du. Confeil, qui n’a iamaisefté fait pour regier la police du 
Royaume : Mais pour donner feulement de fimples aduis àla fuice du 
Roy: ceux qui voudront trouver l’authorité vericable &legicime,:la. . 
doiuenc donc chercher dans la volonté du Roy expliquée &rverifiée 
dans fon Parlement, qui eft le lieu de fon throfne & de fon Tribunal, 
dont les Princes du fang font partie & les principaux Officiers dela 
Couronne.LeChancelier mefme qui eft.le premier Officier da Royau- 
me y à {a place. Il eft bien dans le confeilfecrec du Roy: Maisiln’y 
peut faire aucun ae de lurifdiétion,quand il s'agit d'yne affaire quire.: 
garde le Roy & le peuple : c'eft dans le Parlement {eul qu’il l’a doitre- 
foudre, comme nous; le voyons encore tous les iours. Le deffunc Roy 
y enuoya luy.mefme fon teftament : Il fçauoit,bien,qu’il ne pouuoit. 
auoir d'authorité fans cela daas le public, parce. qu'il y difpoloitdela 
,  Regence & de l'ordre du gouuernement. | tie. SAS 
L'on ne peut pas dire pour cela que noftre gouyernement ne foit pas! 
Monarchique. Les Monarchiesne font pastoutes d’Efpotiques, iln’ya. 
que celle du Turq : Toutes les autres que nous auons auiourd'huy font . 
temperées par vne efpée d'Ariftocratie;quiles maintient & qui lescon..… 
ferue, Tour s’y faic bien fous le nom d'vn feul , mais vn feul'ne fait pas 


or | “ 23 PURE : | s és 
Tln°y à qu'vn fcèau, qu’on caradere public, Qu'vne authorité, | 
_ qu'vne Puiffance legitime, mais cette puiffance fe forme de l'vnion des 
fubjets auec le Souuerain, , & du Souuerainauecles fubjets, : . 
Enfin pour finir par où i’ay commencé, ilefbcertain queles François 
ont choif le souuernement Monarchique, non pas pour perdre leur 
liberté ; mais au contraire pour la maintenir & pour la defendre. l'ay 
monftré qu'ils s’affembloienc tous lesans , y campo Martio,& depuis in 
_ Gampomaje, pour voir fi cetre liberté dont ilseftoient fi jaloux n’auoit 
pointefté entamée. Qu'on deliberoit danstoutes cesaffemblées & aucc 
liberté de fufirages de tout ce qui regardoit le gouuernement & le 
droit public, Afox , dic Tacire, parlanc des Affemblées des Germaïns 
dont nous fommes defeendus, & qui paflant dans les Gaules appor- 
terent aucc eux leur police: 440x Rex vel Princeps pront atas cujque, Asie : 
provs nobilitas, provt decus bellorum, provt facundia ef, audinntur, auto. pe 
ritate fusdendi, mari qua iubendi potetate, Sidifplicuir fentenria, fre 


C2 


mituafpernantur: fin placuit , frameas concurinn} bonorati(imum affénfus 
Gens eff armis laudare. | 
,  Etdansie mefine lieu voicy comme Tacite parle encore des mœurs 
denos Peres; Reges ex nobilitate, Duces ex wirture fomust, Nec Regibus Tracts de 
énfinita aut libera potesfas. L'idée de ce Gouuernement 2 paie iuf. Cérmar. 
ques à nous. Le l’ay faic voir de fiecle en fiecle ) & dans le Parlement 
mefme fedentaire,où tout fe doit decider auec connoiflance decaufe. 
Le Royfouffre encor toufiours qu'on y plaide contre luy fon Procureur 
gencraloufes Aduocats paffent le Bareau comme parties. Perfonne 
n’a trouuéeftrauge que depuis quelques années vn grand Perfonnage 
parlant de la mauuaife adminiftration de lEftat ait efcrit, | 
Te bay ces mots de puiffance abfolué, 
De plein pounoir , de propre mousement 
Aux fainéts Decréts ils ont premierement 
| Puis à 05 Loix la puiffance toluë. un ni 
Cependant ce langage cft vn blafpheme auious lhuy. On traitte vn 
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- homme de feditieux & de maunais Francois, dés qu'il parle de la Tu- 
 flice qu'on doit au Peuple, & des Loix fondamentales de PEfat, für 
lefquelles les Rois font ferment quand ils font facrez. sè 

Mais j'ayme encore mieux foufftir ce reproche;que d’eftre efclaue | 
d’vne domination eftrangere ; d'yn condamné , d’yn profcrir. Tirera 
. vanité qui voudra de feschaifnes, & d’yne honteute feruitude, Pour 
moy ie veux feulement obeyr au Roy & aux Loix de mon pays, qui 
ë iflances infeparables, / ane. 
fonc deux puiff Rees infpata | 
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